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EXTRAIT
DE DEUX MEMOIRES

SUR LE

COLSAT ET LA NAVETTE.

INSTRUCTIONS
Sur le Colfat & la Navette, avec leurs

différens noms.

ON cultive dans PAargali deux fortes de

plantes très différences fous les noms
de colfat & de navette.

La première eft une efpéce de chou, que
les habitans nomment en allemand Kohllévat.
C'eft un chou fauvage que l'on cultive beaucoup

en Flandre en Lorraine & en Alface.
Les latins I'apellent Brajjica agreflis ou Lam-

pfana (a) Germanica vulgaris. Les François
Colflat

(a) Inter flvtfirts irajflcas & lampflana eft. Plîniî
yjij), Nat. L. 20.
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Colfat (a) : les Hollandois Coolfaat, &les At£
glois Coolfeet, Cabbage, (b)

La feconde eft une efpéce de rave ou de

navet, que l'on cultive dans PAargaiï fous le

nom de Riiblévat, & dans le Comté de Nidau
fous celui dc Rezs : c'eft une efpéce de rave
ou de navet fauvage ; en latin naptts flilveftris,
five Bmias, Se en franqois navette. Cette
plante eft fort connue en allemagne fous le
nom de Riibflaamen, winter rübflen. En
Angleterre elle fe nomme naveu.

Ces deux fortes de plantes font principalement

cultivées à caufe de leur graine dont on
fait de l'huile.

Defcription du Colfat.

Le Colfat a une racine unique pivotante
blanche, charnue avec des filamens tout
autour. Il en fort une tige ronde, canelée,
rougeâtie & qui s'élève à plus de deux

pied»

(<t) Voies le traité de M. le Marquis de Turbili?
for le Colfat, où le nom de cette plante a été

traduit par méprife fous le mot allemand de Rùbflaamen :
suffi tout ce qui eft dit dans la traduction de la
Navette en allemand Retti, fe doit entendre du Colfat,
en allemand Kàhllèvat. Recueil de la Soc. Oecon.
année 1762. part. *.

(b) Nupuritm diu dißreiitta *«"c.

(0 Husbandry of Thomas hale. T. -, p. i-<5.
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pieds, (a) Les feuilles reffemblent à celles

du chou à tondre elles font tendres
frifées découpées profondément, & placées
alternativement {b), les inférieures font plus
larges^ & ont des queues ; les fupérieures font
plus étroites & plus pointues elles fortent
à la fommité immédiatement de la tige
fans branches où queues. A' la fin de Mai
ou au commencement de Juin cette plante
pouffe de petites fleurs jaunes, à quatre feuilles

auxquelles fiiccédent de petites cofles ou
capfules longuettes Se noirâtres, qui renferment

de petits grains ronds. Les feuilles de
la fleur qui ont une odeur très forte con-
tiennent un fuc laiteux, très acre «Sitalkalin (c).

Culture du Colfat,

On féme le colfat à la fin du mois d'Août,
après avoir préparé les champs comme pour
les bleds d'hiver. En Flandre Se en Angle¬

terre

(a) Les auteurs de l'Agronomie difent quatre à
huit pieds de haut.

(J)) Lampfana pedalis altitudini!, hirflutis foliis,
napi fimillimis. Plinius. Mais il ne parle que de
fefpöce à fleurs blanches. Notre efpéce d'alleniagne
produit des fleurs jaunes. Calis Eampflana mono-
tlbyllus profundi multifidus, capfula fit ßriata fleet»
ftmittibus tenuiius. B. J. A.

(<•) Voies l'herbier de 'Intinger.
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terre le Colfat fe tranfplante conftamment («).'
Il elf néceffiire de femer toujours de la graine
la plus mûre, & plus elle eft nouvelle, mieux
elle réuffit. Je ne dirai rien fur la manière
de ferner & de cultiver cette plante. On peut
confulter là deffus le mémoire de M. le Marquis

DE TuRBILLY que nous avons indique,

je dois obferver que c'eft une très mauvaife

méthode que d'arrofer les plantes de colfat

avec de l'égout de fumier. Cette eau brûle
& fut périr les jeunes plantes pendant qu'elles
font encore tendres : mais cet engrais doit être
répandu d'abord aptes la femaille ou pendant

l'hiver, lorfque le champ eft couvert de

neige. Quand le Colfat a atteint quatre pouces
de hauteur, plufieurs bons œconomes éclair-
cilfent les places, où il eft trop épais pour
garnir celles où il a pouffé trop clair cependant

je crois qu'il ne convient pas de trop
éclaircir le Colfat avant l'hiver, pour laiffer
quelque chofe à cette faifon rigoureufe qui
en fait ordinairement périr une grande quantité

; il vaut mieux renvoïer cet ouvrage du
moins pour le completter, au commencement
du printems.

Le Colfat doit être farcie deux fois avec la
fertouette pour en enlever les plantes parafile«.

La première fo.s avant l'hiver, & la fe-
conde

(d) Voies le mémoire fur le Colfat dans le recueil
dc L Société Oeconomique. An. 1762. part. j.
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eonde fois au printems avant qu'il commence
à nouer. Dans ce même tems on lui ôte les

feuilles mortes ou jaunes, & on jette fur le
terrein de la graine de carottes jaunes que nous
apellons n*ci»M, en allemand die gelben mehren
oder riiben. Si on y répand alors quelque
nouvel engrais, ou qu'on l'arrofe on fera
amplement dédommagé de la peine &des fraix.
Telle eft la culture ordinaire du Coliat dans

l'Aargaû.

En Flandre Se en Angleterre on le cultive
avec beaucoup plus de loin. Nous aprenons,
tant par le mémoire de M. le Marquis de

T u R B 1 L L Y que par le Husbandry de M.
Hale (a) quelle attention on lui donne

pour le choix de la femence Se du terrein
pour la culture & le farclage pour la
recolte Se les foins.

Le Colfat ne fe féme chés nous comme eu
Elandre que dans les plaine«. Cette plante
aime les terres fortes, labourées profondément
& rendues fuffifamment meubles : cependant
elle vient auffi dans des terres d'une moindre
qualité; mais en général plus le terrein eft

gras & fertile, plus la recolte eft abondante.
M. H.ALE qui détaille l'ancienne & la
nouvelle méthode de cultiver le Colfat, préfère

cette

(a) Cet excellent ouvrage d'agriculture a été
traduit en allemand, & imprime à Hambourg. J.« j.Tom. eft encore fou« preff».
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Cette dernière. Il confeille de le tranfplanter

par planches & par rangées, 8c de le foigner
fuivant la méthode indiquée par MM. T U L h
& du Hamel.

Je ne doute point que le Colfat ne réuffit
très bien dans des marais deffèchés. P L i N K

dit que cette efpéce de chou de même que
d'autres, fe plante, en été dans des terreins
humides & en automne dans des terreins fees.
Celui qui croît dans un terrein fee «Se où
l'on n'a mis aucun engrais, a plus de goût ;
mais celui qu'on met dans un terrein humide
&fur lequel on a répandu des engrais devient
plus beau «Se raporté d'avantage.

Recolte du Colfat.

"Le Colfat mûrit dans VAargaii au commencement

de Juillet ; la 'maturité de la graine fe
manifefte par la groffeur & la couleur des

capfules ou gouffes qui jauniflènt. Il importe
beaucoup à bien choifir le tems pour en faire
la recolte. Si on le recueille trop tôt,
pendant que les capfules font encore vertes & la

graine blanche, le Colfat ne donne que très

peu d'huile ; & fi on le laiffe entièrement
fécher fur la plante il fe perd quantité de

graine en le coupant. Pour l'ordinaire on
recueille le Colfat dans des toiles ; on le pot te
ainli chés foi. M. Ernst le laifle pendant
un jour expofe au foleil, Se ne le feit em.

porter
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porter que le foir, après qu'il a commencé à
recevoir la rofée; les gouffes un peu humectées

s'éclattent «Se fe grennent moins.

On coupe le Colfat avec la faucille, «Se il
faut pour cela des moiffonneurs intelligens,
qui aient leurs faucilles bien tranchantes. La
tige du Colfat eft forte dure «Se épaiffe Ci

l'on n'a pas foin de la couper doucement fans
la fécouër «Se avec précaution, on rifque de

perdre la meilleure partie de la graine, &
furtout la plus mûre.

Lorfqu'on amoiflbnné le Colfat, on ledreffe
parmi nous fur Paire de la grange, où on le
laiffe bien fécher, enfuite on le bat, on le
vanne proprement, & on le ferre dans un
lieu fee, où il faut fouvent le remuer jut
qu'à ce qu'on le porte au moulin.

En Flandre Se dans le Comté de Lincoln on
bat le colfat fur le terrein même «Se dès qu'il
a été coupé. M. Hale condamne avec raifon

cette méthode : il vaut fans doute mieux
le conduire tout de fuite chés foi, Se le battr«
zi la grange, après l'avoir laiffe fuffifammen.
fécher ; puifqu'alors on en perd moins Se il
fe grenne plus aifément.

En confultant le mémoire de M. le Marquis
dc T u r b 1 l l Y fur le Colfat un œconome
apprendra beaucoup d'autres chofes fur la
culture de cette piante.

Produit
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Produit du Colfat.

Suivant le calcul que fait M. le P. E R N S T
& qu'il fonde fur fa propre expérience ; un
arpent de Colfat dans de bonnes années peut
raporter jufqu'à quatre vingt dix Ecus bons ou
Rifdallers.

Voici comme il fait le compte d'un revenu
fi prodigieux & prefqu'incroïable.

Un arpent de quarante cinq mille pieds
en quarré, peut rendre.

Cent & huitante pots d'huile, à

dix batz le pot. L. \%o
Carottes jaunes ou racines pour 50

1 ¦
L. 230

Il déduit là deffus la dixième partie
de l'huile qu'il met avec la tige,

pour les frais, à 1 ?$

Refte net L. 31a
Soit quatre vingt quatre Crones

ou Risdallcrs & vingt batz.
U ne met pas en ligne décompte

les tourteaux qui valent s6

L, 328

Car dix mefures de graine de Colfat rendent
au delà de quatre cens tourteaux qui comp¬

tés
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tés à quatre livres le cent, font feize francs,
ou fix Crones Se dix batz. Ce qui ajoiVé au
produit ci deffus fait un revenu par arpent,
de deux cens vingt huit livres foit quatre
vingt onze Crones ou Rifdallers Se cinq batz
c'elt à - dire plus du double du produit
indiqué par M. le Marquis de Turbillyj
puifque cent «Se foixante huit livres de Fiance,
ne font argent de Suiffe, que cent «Se douze
livres.

Ufages du Colfat.

Les feuilles du Colfat fervent au printems
i'une très bonne nourriture pour le païlan,
qui les aprète comme les choux à tondre, & pourvu

qu'on oblirve de ne pas les couper mais
de ks arracher, la plante n'en foufliira point.
A' mefure qu'elles croiffent » elles deviennent
plus dures & moins propres à être mangées i
Se a'ors on peut les emploier pour la litière
du béiail. Les anciens, au raport de P L I-
H E («) mangeoient auffi quelquefois des
choux fauvages. Ce naturalifte nous aprend
que cette efpéee de chou, lampfma, étoit devenue

célèbre par les chantons qu'en avoient fait
les foldats de Célar, pour reprocher à leur
Général qu'ils avoir nt été obligés de s'en nourrir

pi es de Tyrraihium, faute d'autres choies.
L'herbe

(m) Plinii hift. n«. Lib. 19. §• 41.

1764. IL P. F
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L'herbe du Colfat eft un vulnéraire, & o»
fe fert de fon huile auffi bien que de fa graille
en médecine : les feuilles du Colfat mangées
font laxatives «Se diurétiques.

Mais la principale utilité qu'on en tire
vient de fa graine huileufe. L'huile de Colfat

fert à brûler, à faire du favon, à préparer
les cuirs, «Se à fouler les étoffes de laine. Les
pauvres gens l'emploient pour aprëtêr leurs
mets en place de beure ; dans ce but ils le
préparent de la maniere fuivante. Ils font
bien échauffer cette huile dans une poêle fur
le feu, enfuite ils y mettent frire un morceau
de pain, ou une rave, ce qui ôte fi parfaitement

à cette huile fon goût naturel, qu'à
peine diftingue - t'on fi les mets ont été aprê-
tés avec du beure, ou avec de l'huile.

Les tourteaux dont l'huile a été exprimée,
fervent de nourriture & d'engrais au bétail :
on peut auffi les emploier pour engraiffer le»
champs.

Les menues tiges du Colfat fervent à nourrir
le bétail, «Se la plus groffiére qui eft H«

gneufe, fert à faire du feu.

Di
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DE LA NAVETTE,
EN ALLEMAND

Rublévat Rens, Rübjaamen.

C'Eft ici la feconde efpéce de Colfat, ou la
Navette proprement dite. On la cultive

dans l'Aargaii tous le nom de Eüblevat «Se

dans le Comté de Nidau fous celui de Rczs.
"M. Hale dans Ion excellent ouvrage
traduit en allemand, fous le titre, d'economie

itn'verjelle der allgemeinen Lawlwijjhjihajft,
cllinie lurtout cette graine pour l'huile qu'elle
fournit; & le mémoire lur le Collât qui fe trouve
dans la troifieme partie du recueil œconomique

poui 1762. s'arrête à cet ufage principalement.

La Navette eft une forte de navet, ou
de rave fauvage qui reffenible beaucoup
au navet cultivé ; excepté que les feuilles du
premier font d'un verd plus foncé : fa
racine eft d'ailleurs plus courte, & rcffemble
affé* à une poire fauvage, Se a un «^oût fort
piquant. La plante commence à fortir de

tene aux environs de Pâques, Se prend une
tige de deux a trois pieds de hauteur : de
cette tige lbite.it plufieurs fleur« jaunes à

quane feuilles qui exhalent une odeur uès
forte, qu'on fent de foit loin. Les abeille-*
recheichenc beaucoup ces fleurs, comme une

F 2 nour.
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riture excellente. Elles pouffent dans la fuite
de petites capfules ou gouffes longues «Se rondes

qui renferment une petite graine ronde,
qui mûrit à la St. Jean ; en dehors elle eft

brune «Se jaune en dedans (a). PallaMUS
dit, que le navette fe change en groffes raves,
«Se les groffes raves en navette, quand elles

ont été femées deux années de fuite fur le
même terrein (b).

Culture de la Navette.

La navette demande une terre légère, bie»
labourée «Se ameublie, comme toutes les efpéces

de raves. On peut la femer en automne
& au printems: dans PAargau on la féme

avant l'hiver, 8e dans le Comté de Nidau
après l'hiver, en Amglbterrb au commencement

de Juillet, & en Allemagne au
commencement de Septembre comme parmi nous.
Le champ doit être exactement préparé Se

bien fumé ; cependant la navette ne demande

pas néceflairement un terrein gras; «Se dans
le Comté de Nidau, en particulier dans les
villages de Orp Se de Safneren, on la féme

dans

(a) Voï-z le Ditftlonaire œconomique de Zingk eu
allemand.

(b) Nam rapa in alio floh per bìennìum fata ihr.
tantur m napof, aliò veri napus truttfìt in rapum.
Pallud. Ai rt ruflkn.
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«tans des terres maigres, fèches, fituées fur
«ne colline fort penchante du Battenberg.
Mais il réuffit mieux dans la plaine, «Se dans

un terroir fertile il rapporte beaucoup plus.
Il réuffit très bien auffi dans des marais deffé-
chés, «Se il fe plait furtout dans les terres fu-
jettes à être couvertes de limon par les
inondations (c). Le Colfat fe diftingue ici de la
Navette, en ce que la Navette demande une
terre plus forte, «Se le Colfat une terre plus
légère. Le Colfat qui eft femé en Allemagne
avant l'hiver fe nomme Navette d'hi«-er; &
celui qui eft femé au printems, Navette d'été.

La graine qu'on veut ferner doit être la plus
belle & la plus mûre que l'on puiffe choifir.
M. Pagan dit que le fol exige peu de
préparation : il faut cependant qu'il foit
fuffifamment labouré, Se auffi tôt après que la
femence a été répandue on fait paffer par deffus

la herfe.

M. Ernst qui ne met point de différence
entre ces deux graines pour la préparation du
champ, ne demande pas non plus beaucoup
de foin à cet égard. Zingt dit qu'on doit
préparer «Se fumer le fol pour la Navette comme

pour y femer du froment. L'auteur de

l'œconomie Angtoife qui veut que la terre foit
bien

(c) Husbandti Tom. 111. pag. i6°- Votez le
Recueil œconomique, année 1762- P-rU'e I. Ufage de«

marais.

F 3
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bien meuble, exige qu'elle foit labourée nm?
fois en Mai & deux fois en Juin, «Se avant*

que de répandre la femence on a foin d'y paffer

une herle légère, «Se Ci la Paffon a été trop
féche, il faut ajouter le rouleau. Après que
le champ a été enfemencé ou le repaffe avec
une herfe légère, enforte que la furface doit
être unie comme une couche de jardin.

Comme la navette demande une terre meuble

il fuit delà clairement, qu'une terre
forte exige plus de préparation qu'une terre
légère, lieft des terres qui naturellement font fi
meubles qu'il n'eft pas néceflàire de leur donner

plus d'un labour. Si l'on fait ufage de la
ferfouette avant Se après l'hiver ta graine
n'en réuifit que mieux. On préfère en
Angleterre la nouvelle méthode de planter
la navette par planches & par rangées ; les
plantes chauffées & terrées avec la charrue
par des différens labours, profitèrent d'avantage

«Se la graine devient plus pelante «Se

atteint un plus haut degré de perfection.

On féme en Angleterre la navette dans
deux vues, «Se pour la graine dont on fait
dc l'huile «Se pour l'herbe qui fert de fourage

au bétail & le laboureur prépare
différemment fou 'champ fuivant le différent but
qu'il fe propofe. Si c'cft pour la graine qu'il
plante la navette il ne la féme pas trop
épaiffe, [\ du moins le fol eft bon d'ailleurs j
il en fait la femaille avant l'hiver ; s'il elf né¬

ceflàire
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eeffaire il la farcie & en ôte toutes les herbes
étrangères. Au printems il peut fans aucun
préjudice pour les plantes y mettre paître les
brebis, car en Angleterre, elles reftent vertes

tout l'hiver. Dès que les brebis ont brouté
les feuilles, & avant que la tige commence

à repouffer il repaffe la herfe fur le
terrain afin de le bien égaler «Se unir ; il
lui donne ainfi une manière de labour qui
rend les plantes plus vigoureufes ; elles pout
fent bien - tôt de nouvelles feuilles, la tige fe
fortifie «Se prend de l'accroiffement. Après la
recolte il paffe derechef la herfe, «Se fi le tems
eft favorable, ou qu'il ne faffe pas trop fee, le
laboureur trouve bien-tôt fur fou champ un
nouveau pâturage très-bon pour fes brebis;
les plantes fe raniment «Se pouffent des feuilles

nouvelles Se par la racine, «Se par la tige.
Il fait ainfi fervir fon champ de navette à
double ufage.

Si le laboureur feme la'navette uniquement
pour avoir de l'herbe & du fourage, il n'y
delfine que fes moindres champs, dont
cependant la terre doit être bien meuble ou par
art, ou naturellement. Lorfqu'il a femé fa

graine il peut quatre, cinq ou fix femaines

après envoier fur le terrein fes brebis, Se dès

qu'elles ont tout brouté il ferme fi pièce,
les plantes reprennent bien-tôt de la vigueur.
Mais au lieu de laiffer monter la tige, l'œco-
nom« intelligent «Se diligent en arrête la crue,

F 4 en
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en rompant la fomrnité ; la plante ceffe alors

des'é'ever, fes canaux s'obftruent, la leve

relie dans les feuilles qui en deviennent plus
grandes, plus épaiffes & mieux nourries, ce

qui donne une excellente pâture pour les brebis.

Il faut feulement obferver d'y accoutumer

peu à peu le bétail depeur qu'il
n'en mange trop ce qui le feroit périr;
car l'herbe de la navette à cela de commun
avec le tréfie que l'un & l'autre font très fuccu-
lens S7 apétiffans, & cette nourriture gonfle
les beifiaux qui en mangent à l'excès. Je
finis cet article en obfervant qu'un champ de

navette deftiné pour fourage doit être femé au
printems.

On n'emploie fur un arpent femé en n».
vette, que la huitième partie dé ce qu'on y
féme à l'ordinaire en Icgle. On féme avec
les quatre doigts la navette. Elle fleurit
quinze jours plutôt que le colfat, «Se fouvent
à la lin d'Avril ou au commencement de Mai:
aulfi eft »elle plus expofée que le collât aux
gé'écs du printems. Au refte leurs ennemis
loin les mêmes, la nielle ou brouiilure, le
lièvre «Se les oifeaux.

Récolte de la Navette.

La navette eft mûre fur la fin de Juin.
On doit comme le colfat la couper avec
précaution & à piopos; on fe fert auifi delà

faucille »
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faucille, on la recueille dans des toiles, & on
la porte à la maifon dans une aire: après qu'on
]'a laiffée aflés long-tems pour que les grain»
qui n'étoient pas bien mûrs, le foient devenus

par la fermentation des plantes entaffées
les unes fur les autres, on la bat, on la vanne

Se on l'étend fur un plancher fee, où
l'on a foin de la remuer fréquemment; St enfin

on la porte au moulin pour la piler, Ss

en faire de l'huile. Pour faire la récolte de
la Navette, on choifit un tems beau «Se fee

il fuifi' que la moitié du grain feulement foit
bien mûre, car fi l'on vouloit attendre jufqu'à
ce que les capfules fupérieures fuffent en pleine

maturité, on perdroit les inférieures qui
font à préférer, vu qu'étant plus expofees à la
chaleur, elles s'ouvrent «Scs'égrennentplus
aifément. Nous avons déjà condamné la méthode

ufitée dans divers pais de battre cette
graine fur le terrein même ; le gain que l'or-
fait en laiffant parvenir dans l'aire à leur
maturité les grains qui ne l'étoient pas, & fur-
tout lorfqu'on peut attendre, doit donner à

notre pratique la préférence. Comme cette
graine, de même que toutes celles qui font
huillcufcs, s'échauffe aifément, il faut la
remuer prefque tous les jours, dans les com-
mencemens, jufqu'à ce qu'elle foit bien féche.

Ufages
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Ufages de la Navette.

Suivant M. Pagan on ne fait dans le Comté

de Nidau aucun ufage de la tige des

feuilles & de la racine de cette plante mais
on eft plus fage ailleurs & Pon en connoit
mieux le prix.

En Allemagne on mange les feuilles tendre«
de la navette en falade, affaiionnées avec du
vinaigre, de l'huile Se du poivre, ou avec du
lard Se du beurre fondu. Nous avons déjà
remarqué que la navette eft en verd un
excellent pâturage pour le menu -bétail ; on en
omploïe même les montans fees pour fourage
aux brebis «Se an bétail à cornes, mais il vaut
mieux s'en fervir pour litière. Il n'eft pas
douteux non plus que les racines de cette
plante, lors au moins qu'elles font bouillies,
ne puiffent fervir dc nourriture au bétail, fi
comme Palladius Pafftire, la différence de
la navette d'avec le navet cultivé dépend
principalement de la culture qu'on leur donne;
«Se puifque les Romains affés délicats faifoient
ufage du navet fauvage, ne feroit-il pas à

plus forte raifon propre pour nos cochons?
Ici nous ne pouvons nous empêcher de faire
à nos païfans le même reproche que M. HALE
fait aux liens. Cet Anglois dit que dans le
Comté de Lincoln, lorfque les habitans
manquent de fourage pendant l'hiver ils cuifent
au four des tourteaux de graine dc navette,

qui
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qui en effet fourniffent une très-bonne
nourriture pour le bétail, comme aulfi pour Pen-

graiflèr. On s'en fert furtout avec un très-
grand fuccés pour élever les veaux. Pour
cela on concaffe ces toûrtaux Se on les réduit
en poudre, enfuite on les diflbut dans de l'eau
bouillante", ce qui donne une efpéce de lait
très propre pour fevrer les veaux depuis le
troifieme jour, «Se les nourrir jufqu'à ce qu'ils
puiflent manger l'herbe.

L'huile de navette eft auffi bonne que celle
de colfat, elle fait le même ufage & pour la
cuifine, «Se dans les fabriques.

Les racines qu'on fait fortir avec la charrue,
fervent d'un excellent engrais pour préparer
le champ à recevoir du froment.

Remarques.

Dans PAarga'ù. on cultive les deux efpéces
de colfirit. Le colfat proprement dit, feme
dans une bonne terre raporté davantage, &
la navette lupporte mieux un mauvais terrein.
On donne a cette dernière la préférence en

Angleterre, comme on a pu le remarquer.

Le jrn-oduk du colfat eft plus affuré, parce

quii fleurit plus tard, «Se qu'il eft moins

fujet aux gelées du printems. On devroit le

cultiver préférablement dans nos vallées fer¬

tile«
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tiles, qui font fi fujettes à ces dernières
gelées.

Notre païs abonde en terres marécageufes,

qui font expofees à de fréquentes inondations.

Or le Colfat que l'on cultive ailleurs
avec tant «le fuccés, clans ces fortes de
terreins ne pourroit que très-bien réuifir dans
les nôtres. Aulfi nous fouhaiterions que
quelqu'un voulût effaïer dans le Comté de

Nidau, à en femer dans des marais qu'on
auroit pris foin dc faigner 8c de deffécher
convenablement, plutôt que dans des campagne»
de peu de rapport.

Dans PAargaü où le beurre eft cher, où
les huiles de noix Se de linette font rares,
Se où il y a des Rubriques confidérables de
laine, la culture du Colfat ne peut qu'être
très avantageufe; 8c non feulement on y en
fait un débit confidérable, mais on en tire
encore une groffe quantité de l'Alface Se de la
Lorraine pour l'ufage des manufactures.

Par contre dans le Comté de Nidau où le
beurre n'eft pas Ci cher, où les huiles de
noix & de linette font affés communes, &
où il n'y a point de fabriques, la graine du
Colfat a peu de débit, & les païfans n'en
fément que pour l'ufage domeftique. g

Néammoins dans l'une «Se dans l'autre de
ces contrées, on devroit encourager le
laboureur à cultiver le Collât, Dans I'Aargau

pour
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pour épargner les fommes d'argent qui
fortent du pais en le tirant de l'étranger «Se dans
Je Comté de Nidau pour en fournir leur«
voifins, qui en tireróient plus commodément
d'eux^ que de lorraine Se d'Alflace, s'ils s'a.«
|&choient à bien cultiver cette plante. Mais
pour cela ils ne doivent pas deftiner feulement

leur moindre terrein. Il leur fera aifé
de remarquer par le calcul que nous avons
fait Se par tout ce que nous avons
expofe que le colfat mérite bien leurs meilleures

terres puifqu'il récompenfè amplement
les foins 8e la peine qu'on lui donne.

*V«i/3

V. LETTRE
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